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DES COMBATS ACHARNES SE DEROULENT 
pour la possession des Nonts Albains 

Il I • • ! • • • • ! • • • • ' • " 

LES SOVIETS TENTENT VAINEMENT DE REPRENDRE 
LE TERRAIN PERDU AU NORD DE JASSY 

Qrane) Quartier Général ou Fuehrer. — Le Haut Comnundtmtni de»t Forcée Armée» Allemande» 

"™t«eS*îiei»t Mer. de* eemfcatt a»Mrné» te tant Séreuie» eoor l* e«»oe».i»n de* Ment* Albin*. Aux aberda 
et a reueet de Lanuvi*. née trouée» ent reoewMé ratrlee te» altasuee w m e « • l'tasue d* dur» n a M . 
Au» contrôler». *ud-**t d*» atejit» Albains *t de* deu» cet» d* la VI» Casilma. .ennemi a attaeué pendant 
toute la leuraee a»»* de* lereee »«a»*r»eiare* en nombre. Me* troua*» »ui oppoi.nl une r«»i«i*nc* achcrne*. 
i n i - . « i l I w i » . r dam la Miré* les point*» annamie* * MM d* Reeea dl Pénale et au sud d* *>»ie*t H.na 
Oav* Oe* *«i*n* de cembai et a assaut neeturne* en (attaqua *ve* un «leelwnt résultat, de* Mienne» M M 
mie* »t de* »oo.non» de «Moert dan. le **««*ur de v.imenten» - _. - _ _ r - - ... . 

De* navire* de areteetlen d'un convoi allemand et la D C A de berd. en r*p»u»««nt un violent raid ennamr 
•u laraa de Crète *nt aaeHu (ta bembardier» ennemi* 

• u , w , r „ , , de •**•*. le* Soviet» ent »»nt» vamomont d* rearendre du terrain perdu •* • leur» dernier* 
•u Nom do Jassv Au *eur» de la neutralisation de l*ur* «ttaouos, un «roue* de combat onnomi compose de 
I l char» » *t* détruit dan* sa totalité Au nerd-euett de Jassy. de* troupe* aii*mand*s o 
ptnetr*. âpre» de dur* combat* de rues, dan* le* position* «nnemle» puissamment am*n»s*e* *t s* sent empa-

taur O* puissante* lormation» ri avions d* combat et d'aeeaut «ont Intervemios à plusieurs 
ave* «ItleMité 1an» te* cenveat* terroerro» et ent oppuy* io» opérations ottonstves «t détend*»» r»arl»»« •bT trâunè* allié*» M apaar»»» »e»létieu»* ent été d*»e*ndu* au-dessus de oe secteur Le Maler RiJ 

uTlr» Se l» plue h»ot* dlotlnetien honeirtaue allemand*, a ettoc'-ié. sur I* h-errt de l'iBJt. son t •»*-

otfemtve* 
Maler RUEL, tltu-

eal 

Pour les victimes ! D'immenses brasiers 
d'attentats 'dévastent à n o u v e a u 

ayant un caractère j ^ & Rouen 
politique 

ou terroriste 
• I l I I I I M H « m 

Elles bénéficieront des dispositions prévues 
par la loi pour les anciens combattants 

victimes de la guerre 

Dans deux communes de Seine-et-Oise, on compte 195 victimes 
,———e^—ooooooo—ooo—o——ooooooo——«.•••o»si ••»•••• ••••ooooooooooooo——o—oooooooo 

Vichy 3 A peine, le» Immen- imais n o n irréparables. La Tour S U de cadavres de personnes qui n'y 
ses î n c e n d i e s d e la capita le norman-i R o m a i n a été fortement endomma- habitaient pas. On cra int q u e - l e s 
de étaient- i ls c irconscrits que, de gee le portali des Libraires est dé- m i n e s d'une égl ise ne recouvrent 
nouveau. R o u e n fa i sa i t l'objet h i e r h i u i t . Le palais archiépiscopal, quilo.es voyageurs qui s 'étaient rtVfu-
d'une nouveue at taque de» bombar-t l a i t suite à la Primatiale . a et* lé- giés d a n s l édif ice cu'une bosnas 
dier» a n a ^ a m e r i c a i n s . gerement touché par le feu. jdevait anéant ir quelques m i n u t M 

l'ennemi. 
Hier de* t»rnsatlen» de »e»«a»rdr»r* nerd-

•Kuetont* 5 apporeii* onnensis ont été détruit*. 
La nuit dernière 

Rhénanie et de l 

Vichy 2 Chaque Jour, désivfctimea de la guêtre 811 es t néces-
F r s n c a l s tombent sous les balles desisaire , u n e commiss ion nat ionale 
terroriates. I»Ç» appelée à trancher les cons tes -

am.r i e . i o . «m a t t . a u . p4u*leur. localité» en Henarte et en i Le G o u v e r n e m e n t ne pouvait s e téttOMrJOuvant s'élever sur la n a -
detsimeresser du sort de nos con- l tgre d e s a t tentats . E n a t tendant 

LES OPERATIONS 
MILITAIRES 

EN ITALIE 

UNE DÉCLARATION 

«oserait» britanni«ue» Mêlé» ent tête dé* bombes sur de* loe . l to . M la régies» M la c i to sens Victimes d e leur patxiotis-
._ wostprmn* „ me e t de leur fidélité. 

Âu^dmu» é H territoire* occupée de l'eueet et du Releh. 11 appareil, ennemis, parmi lesquels U bem- I A u â l i ^ ^ y a e décider que les 
bardier* «uadrim.teur». »m été «battu» pendant le leur et la nuit. 'v ict imes civile* d'attentats ayant un 

caractère politique et terroristes 
bénéficieraient, dé sonna i s , des d is 
posit ions prévues par la légis lat ion 
antérieure pour les anc i ens combat-

i tants v ic t imes de la guerre 

d l l M é t r O D O l i t e C i e C r O Œ l i © ! e i ê ï < » du P3Î m a l ^ e n d V c e u x q u i ! 
** s o n t tombés d a n s une lutte impie 

vent, lâchement d a n s le dos, le béné-
Zagreb, 3. — Soixants - trs i s prêtres croates ont é té assass inas par n ç e des lois régissant le sort d e s 

las bandes cemmunista* d* TU» s t un grand nombre d'église» ont anc iens combat tants , tant e n ce qui 
été Incendiées. concerne les inf irmités que les d é c è s 

L archevêque do Zagreb, Métropolite de Croatie, a déclaré : provoqués par des blesuree ou d e s 
. L égl ise cathol ique no «aurait reconnaître un sys tème politique ac tes de violence. Les avants -cause 

qui vole sa terre au paysan, sa demeure à I artisan «t son amo a ides v ict imes d'actes terroristes bene-
I homme, un lytétne qui détruit la famille , cellule sociale do la race. f , c l e r o n t des m ê m e s a v a n t a g e s que 
Si on «néant it la t ami lia. du même coup, on anéant i t le peuple \ n famil les d e s v ict imes de la 
entier. » guerre. 

. j Les survivants obt iendront une 
pension, tandis que leurs droits 
seront e x a m i n é s dans les m ê m e s 

t ion prochaine d e la loi, 
fonds de sol idarité fonct ionne 

a l imente par u n crédit de 15 
ions de francs . Oe fonds permet 

dé distribuer d e s secours exception
nels et urgent a u x v ic t imes d'atten
ta ts et à leur famil le . 

D ef froyables brasiers se sont , en; 
effet , a l lumes dana la soirée e t o n l 
ne possède p a s encore de déta i l s 
sur ce t t e nouvel le agress ion. 

Les àmm*ges causés 
à la Cathéër.le 

Vichy. 3. — Les d o m m a g e » causes 
à la Cathédrale son t assez grave». 

Vichy. 3. — De nouvelles forces 
ai l lées attaquent depuis ce m a t i n 
d a n s le secteur de L a n u v » . au sud-
ouest des Monts Mbains ainsi qu'a 
l'est de c e massif m o n t a g n e u x e n 
direct ion du Nord j 

Près de Lanuvio les troupes aile-, 
m a n d e s ont fini par enrayer l'avan
c e adverse Dans le secteur près de 
Vaimontone. les troupes alliées ont 
percé les l ignes et se sont é lancées 
sur la Via Çass i lma vers le Nord. 

Les Allemands battant en retraite 
pied à pied ont fu ia lement s toppé 
f e n n e m i à l e s t de Rocca-LVPapa 
•vu aud de Palestrina. 78 blindés al
l iés ont été détruits 

De nombreux renforts arrivent1 

s a n s cesse a i arrière des l ignes 
all iées, ce qui prouve que l'assaillant: 
n'a pas i intention de ralentir son1 

allure. 
L'ariation de combat du R t i c h a 

a t taque ces concentrat ions de trou
p e s la nui t dernière. 

La plus formidable 
lutte que l'histoire 

ait connue 
Berne. 3. — On mande de R o m e : 

Les mil ieux compétents de R o m e 
o n t déclare au représentant de 1 A. 
T .8 . que la batail le qui se déroule 
a u Sud de la capitale i ta l ienne est 
la plus formidable lutte aér ienne et 
terrestre que i'histoire ait jamais 
connue. Ni au cours de la guerre 
d e 1914-1818. ni d a n s le conflit ac-l 
tuel. on n'a jamais vu une si formi-l 
dable concentrat ion de forces aé-l 
nermes et terrestres en espace aus-i 
si restreint. Les pertes sont formi-j 
dable». surtout chez les assai l lants! 
qui s'exposent nécessairement plusi 
a u feu que les défenseurs. On pi^-l 
e i se à ce propos, que le nombre des 
chars détruits jusqu'à présent. s> le -
ve à plus de mille, dont environ 400 
d a n s le seul secteur de Campoleone 
ou les Allies ont engage une di
vis ion cuirassée américaine entière 
appuyée par trois divisions d'infan-

Vars la solida
rité sociale, pour 
la conquête do la 
liberté, la Mllioo 
Francatae est a 

a d u c o m b a t . 

condit ions que le sont les droits d e s 

Le Ministre 
de l'Intérieur bulgare 
tué an cours d un bonb.rtk.9ea. 

LES INDEMNITÉS 
au personnel 

des entreprises 
ayant suspendu 

Les attaques des Ames 
. 1**1 ** ' V.l"3 U U 

contre la neutralité |b*?f" 

plus tard. 
, D a n s les décombres d'un g r a n d 
! bât iment détruit o n a découvert 
une c inquantaine de cadavres. 

On a déjà procède à suc c e n t s 
I inhumat ions , mai s il convient d e 
i remarquer que. d a n s un cer ta in 
inombre de eaa. les restes de plu
sieurs personnes o n t é té i aiosullii'dal 
d a n s un seul cercueil . 

Les travaux de débla iement dana 
i'.es ruines s e poursuivent ac t ive -

Depuis le M Avril, 49 p e r s o n n e s ^ 1 ? ! . "^! d "« X ° £ ^ * i J S 5 * ^ 

r n t f a e r ' i S . ^ " u n T J r a n ^ e ^ • ^ S M ^ T g E é S E 
v^i îe U du a Sr U t i , . < 1 Su U ! autre \ Siï°&%&£ m e S U r e d U »»*>*• * » 

45 personnes tuées 
dans une ville 

du Douaisis 
depuis le 30 avril 

A AVIGNON 

de Seine-et-Oise 
d'habitation o n t été anéant ies . 

600 habitants 
vont quitter Niâtes 

On enregistrera, avec sat isfact ion! 
. • . . o , que le nombre des vict imes est re-i . 

d f t S n o n - b e l l i g é r a n t s Hâtivement faible par rapport au' A v i * " n o n - f: ~ j f s
 i ° ? 1 » t * t * u — * 

U l » U U U U f S I I l g C I 4XMW ! n o m b r e t a i . i m e n ï \ t é des bombar- Pi1**1*? e « e c t « * è » » l a su i te d u 
i d é m e n t s bombardement d'Avignon o n t «Maton 

Après que le C o m m a n d e m e n t aile- ? u e "*, »*» " » PO"»1» d e chuto re-

Anglc-amerioalns contre les h6pi - | , . d is tantes parfois de six H t a n è t T M 
taux a l l emands sur le front i t a l i e n . ; r l a t t « r l m i i e r M m i m i n a t des objectifs supposes . So ixaata-
o n publie à Ber l in une liste aveci 
toutes les a t taques anglo-américai- \ 
n é s ef fectuées depuis le W janvier) 
1M3 jusqu'à f in avril 1*44 contre la 
neutral i té d e s non-bel l igérants . | Vichy. 3. — D a n s le m ê m e temps. ! 

S e l o n les d o n n é e s dé cet te liste, i Je d é n u e m e n t de Seine-et-Oise su-j 
e u b l i e sur de« d o c u m e n t o f f i c i e l s ! b ^ a i t j u i a u s s ^ d e ^ n o u v e l ^ ^ a t t a - , _ „ ^ 

T J S Z t ^ S r S S S i ^ Z InïlJZJLÏÏl ^ f O m a t , 0 n S ; veaux cadavres ont é té encore dé-
ï " J ^ * ? 2 £ £ J t n ï s ï ï J Ï S U 1 1 Huit localités s i tuées dans le ; « « « des ruines, o n u m o n c e qu'un 
forces aériennes et nava le s de» A l - | n o r d ] e ^ u d e t j . o u e g t d u d e p % r t e . | c o n v o i comprenant 800 habi tants de 

m e n t ont é t é a t te intes l l a V u l e - parmi lesquels o n compte 
Au début de la m a t i n é e on d é - i 2 0 0 enfants , quittera proeltaineaaent 

nombrait . pour les deux c o m m m e s N i m e s pour le département d u Lot, 

liés. D a n s tous les cas , l es nav ires 
portaient de façon bien visible les 
couleurs d e leur pays. 

, . Il e s t caractérist ique pour la fa-
m i r t w t l l i t l é M i r a « - f i w î t » s t o n de laquelle les Al l iés fonl 
V U ICsUr iUâ rcul a « » « > l T l â « | g u e r T e q u e ^g navu-es neutres navi-i D a n s les autres agglomerat ionsl KM r ^ - J - l l l - I i . l l 

g a n t a u service d e la Croix-Rouge |qui furent éga lement arrosées de | I T 1 . V ^ O l U C i 1 I l U I l 
n V Sslite «Je f a i b S e p W I T e I Internat ionale ant. é t é ééjaiernœtlbottibes, 10 c«ulavTes e t u n e tren 

les plus éprouvées, 95 morts et unel 
laquelle les All ies font la centa ine de blessés. 

l'objet d e s opérations. O n peut éga-j ta ine de bl 
Paris . 2. — La dé légat ion généra- l i ement remarquer que seu lement les | ruines 

La radio romaine s n - i i , d u gouvernement français d a n s p e t i u é t a t s européens o n t é té tou-

o n t é té d é g a g é s des1 

D a n s une autre localité du Sud; 
prend position 

p r e n d que M. Stanischeff . n i m i a t r e û e , - ^ e r ^ t o i ^ g " occupés i Ministère iches par ce t te v io lat ion d e leur neu- on déplore la m o n de trois habi e n M Qni CtMCeTM i e SOft ffetlT 
de l'Intérieur d a n s le nouveau eabi-lfie l 'Economie nat iona le et des Fi- l tral i té . En é té de la liste v ient la (tante dont celle d ) i n gendarme La 1 " ' • " » « " - « • « •«• * - • » • •»»" 

P a n s . 3. — M. Rlvollet . anc i en 
minis tre , présidera le congrès nat io
nal d e s muti lés , réformés e t anc i ens 
combat tant s e t groupements a n n e -

Dara la «KwasieYe et dan» la chaleur, les colonnes de raeitafOement | xe s qui M tiendra les 10 et 11 Juin 
roumaines avancent dam les pays montagneux. (Ph. S a d o ) . au Palais de la Mutual i té . 

e t bulgare, a é té tué au cours dui-g^y.,*,) communique 
dernier bombardement de Snfia... ' 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES MUTILES 

i s u è d e d o n t «s n a v i g a t i o n fut a t t ^ i < » n * n e . ai l leurs ^organisat ion_ des 
• L a - l o l . W » 10 d u 8 janvier ^ j o j i . t e . é é V S o . v J i i x de c e s i * n « n M ^ » « « « ^ L « f t ^ ^ I ^ ^ Ï Ï L ^ ™ : , 
a accordé le bénéfice de cert*toÉ»sljao»tea«ltlJM t o n n e s o n t é t é c o u l e s ^ * * ' m S L ^ L P ™ » » « * « • » o m a M à | 

— leur cargaison dans les e « u x ! r e t * r o n n e n l t 

des petites 

Le Comité d'Alger 
devient 

le gouvernement 
provisoire 

de la République 
Française 

Un attentisme opportuniste 

ne peut être d'aucune utilité 
à /a Fronce 

A F F I R M E LE D O C T E U R S A U C K E L , A P A R I S 

sonnai l le* allemand 
Amsterdam. 3. — S e l o n Reuter. le lde Parla. 

t e n e et par des unîtes bl indées »pe- C o n u l e diMident d'Alger a décidé 

Paris a — L* » P e u t Psvruuen > i vellleura allem«uule à croire a une 
publie 'ueè déclau»Uona qu'a faite», vraie réconciliation. Un a t t e n t a a i e 
nier, i e Ts'i ls-nr- VTI-I-H-1 au coure (opportuaiate ^ie peut être d aucune 
d'un entretien avec çuelquee per î = 

opporiuni 
uti l ité à 

irsvnçaleee 

Claies. 

LA CONFIANCE PUBUQUE 
DANS LES FINANCES 

FRANÇAISES 
Vichy. 4. — La conf iance publi 

que d a n s les F inances françaises 
• affirme plus ne t tement chaque 
Jour. C'est ce que vient de consta 
ter M. De Héricourt. directeur des 
Services de Presse du Ministère d e s 
F inances , au cours d un bref expo- | son de cet a journement les 

Parlant aeouru ae 1 Allemagne, le 
de Oouleiter Sauckel d u notamment se 
là ; fol en la victoire finale . 

I c Le Gouvsn-nement al lemand 
'en «elle plu» sol idement que jam 
lit Ignore absolument lee difficultés 
intérieure» auxquellee le Gouverne-

! ment anglais ee heurte... Vere le mi
l i e u et à la f in de la précédente guerre 

mondiale, lea rapporta entre le front 
•et l'arriére n'avalent cceaé d'empl-
h^r. Cette «ltuatlon a complètement 

i v m m ^ m . r , . u m a ni mu «• nro- ebainajé au coure de cette guerre en 
U i m m e n t a n t le re lard q u i . « p r o *£ a f e u terreur aérienne dé

duit d a n s le voyage d u général D e c i l B j n é e « , . l e . Angio-Amèxioaf.u, 
Gaul l e à Londres, les mil ieux poil- c'est pourquoi le peuple allemand 
tiques berlinois donnent c o m m e rai- leait inst inct ivement qu'il — 

— de» i 

de prendre la dénominat ion 
« G o u v e r n e m e n t provisoire de 
République França ise a. 

Les raisons du report 
du voyage de De Gaulle 

à Londres 

France. 
apporter crue la défiance : 

ne peut lu 

Genève . 3. — D a n s s o n alesca-
ion radio diffusée. M. Oordeil HuH indemni tés au personnel n a u n t e n u i a v e e leur cargaison 

à la disposi t ion d e s entreprises quiIeuropéennes par l e s av ions anck>- . C a J » «o & Pris posit ion au suje t d e s erain 
ont dû provisoirement suspendre I a m é r i c a i n s L a l l S t C O e S V l C t l T l | « * l ! exprimées par oertaéns eere ies étan-
ou réduire leur act iv i té par sui te I lj(m g^^f^ n u i t bateaux Jaugeant i g r é s n * e r l a n d a i s et selon lesquelles 
de c irconstances résu l tant de l'état 1 2 5 0 9 ^ n n e , f U r e n t sér ieusement i 

de la s i tuation d e s émiss ions du g e n c e s d e vues qui ex i s tent entre *e*Pl 
Trésor et des Caisses d'épargne. 

Le mouvement des diverses caté
gories de bons de-Trésor au cours 
du premier trimestre 1944 et la 
comparaison des résultats obtenus 
avec ceux de la période correspon
d a n t e de 1 année passée, font appa 
raltre en effet une très sensii; " 
augmentat ion des souscriptions. 

diver-l lourd'hul à la hauteur i ni tuai ion . 
difficiles 

I Après avoir st igmatleé e n pn-eant 
la Grande-Bretagne et les Etàts-L ^ ^ o d e , bolcheviques^ le chef 
U n i s concernant le tra i tement s m - | a e l a m » in -d couvre du Ré'.cn et. 
fljger au Comité d'Alger e n c a s s e n t à parler de la France, 
d'une invasion de la France. Roose- Il fait l'éloge d» l'ouvrier français 
velt e t Eisenhover se méf ient de la e n Allemagne et cou «oldat f ranc»J 
popularité dont Jouit De Gaul le e n | » " . *«•«* f o » . • • . P u - '1 term.ne 
France e t Us ne désirent nu l l ement | P** c ' 

de guerre 
L'article T d e la loi d i spose que 

ces indemni tés seront , après paie
ment , remboursées aux employeurs 
par l'Etat dana dea l imites détermi
nées. En outre, l'article 8 prévoit 
que dea a v a n c e s d a n s l ' intérêt pour
ront être except ionne l l ement con
sent i e s aux entreprises qui n e d i s 
poseraient p s s de ressources suffi
santes pour s'acquitter de» paie
m e n t s à leur charge . U n arrêté qui 
v ient de publier le c Journal Offi
ciel s et qui a é t é pria e n applica
t ion de l 'al inéa 3 de l'article 8. a 
pour obje t de f ixer les condi t ions 
de remboursement de c e s avances . 
Il con t i en t deux d ispos i t ions ; 

< 1° Les remboursements d'indem
ni té 'obtenus de l'Etat e n applica
t ion de l'article 7 seront af fectés 
d'office à l 'apurement d e s avances 
d u Trésor. 

» > Les avances ou fract ions 
d'avance» d o n t l e s employeur» res 
teraient débiteurs après ce t t e afiec. 
tat ion. devront être remboursées a u 
Trésor d a n s les s ix mois de leur 
versement ; toutefois , les entrepri
ses qui se trouveraient d a n s l'inca 
psetté Justifiée de s'acquitter de 
ce t te obl igat ion, pourront obtenir 

| u n délai supplémentaire de rem
boursement se lon la procédure pré
vue par la loi du 30 octobre 1941.» 

! Remboarsenent des heures 
perdues par suite 

\ de sabotages on d'attentats 
M Marcel Déat . ministre d u Tra-

Volci Quelque» nouveaux détalla lvtiil e t d e u Sol idari té nat ionale 

n ï t r ï èl££t!iïî ivksat**' Ï T P J ^rt a d o n n e « ^ o r d r « » P ° u r «"* "*<• 
aux Communications, effectua *ame- |accé lérée l a procédure^ «dminlatra-
di dana la région du Nord, et que 
nous «von» delà kjgnalèe grosso mo-

e n d o m m a g é s par les bombes all iées, i 
Chaque at taque a coûté l a v ie à plu-

! contre Lyon s allonge par 

Le voyage 
dans la région de Lille 

de M. Bicbelonne, 
Ministre Secrétaire 

d'Etat 

de l'attaque es pet i tes n a t i o n s n'auraient aucun 
mot à dire dans l 'organisme pour la 
protection de la sécuri té col lective 
dont les projets ont déjà été é tao i i s 

les c na t ions u n i e s ». 
Après la Suéde v ient l a Turquie. | ' ** En ce qui concerne les Etata-

dont la neutral i té a é té violée dix Lyon, 2 — La l iste d e s v ic t imes lUnis . a-t il déclaré, l 'égalité e n d r o i t 
fo i s auss i b ien d a n s la Mer Noire idu bombardement s'allonge en rai- et en fait de toutes les n a t i o n s par
que d a n s la Mer Egée e t ceci no- son n o t a m m e n t de nouveaux décès i tic .pan tes est un fait acquis, 
nobstant le pacte ex i s tant en tre c e d a n s les hôpi taux et de la décou Pour le m o m e n t cependant . 11 e s t 
pays e t la Orande-Bretasgne. L a n a - | v e r t e . a a n s les quartiers sinistrés | encore impossible de dire o o m m w i t 
v igat ion commercia le turque a p e r - ] = = = ^ = = ; 

à la su i te d e s opérat ions des «/sja»\»*»™a"iM»«c » I I A D T 
sous-marins soviét iques des avions I 5 C O N D A M N A I Î O N i A NlUKI 
américains, e t d e s unités naveuesi 
britanniques neuf bMteaux avec une! fa OSLO 

les relat ions entre les diverses n a 
t ions pourront s'établir l 'une à 
l'égard de l'autre. 

Pendant 150 ans . a déclaré M. 
Cordell Hull . l es Etats -Unis o n t 

s. S e u l " — — | prêché à t o u t » les nation» les prm-
navire attaque dan» la Mer Egée Oslo. 3 - Un communiqué offi |Cipes de a liberté. D a n s cet ordre 
par dea a v w n a américain» a r é u s s i ! « ! annonce que 5 terroriste» o n t | d i d é e s il a rappelé l'époque a u 
^ a à m ê r un D o r t a s a e s ^ r ^ h e . été c o n d a m n é s à mort pour actes I f ours de laquelle quelques pays de 

L l S n L n e vient ^ T r o i s i è m e lieu e n faveur de l'ennemi Init iés p a r 1 Amérique lat ine se trouvaient 
a v « l a ^ S r t e de S ^ a v reLf lau- « « « « e n U d a n s le m a n i e m e n t d'ar. « »ous la d o m i n a t i o n » d e l E s p a -
o l S t i i S ^ o r l s nav ires lau l " \ t ^ e x I > H]ei fs . ils avaient é t e i g n e e t a soul igné que la l ibération 
^ T s u Ê a » TTJerdu tmia navires arrêtés au m o m e n t o ù ils vena i snt lde ces pays avait toujours é té u n 

»U< i . _ . . - des principes dé terminants de l a 
politique américaine . D è s que trx 

lEtats ont secoué le Joug de 1T 

a perdu trois navires a " c l c " » u " « " " ' « u n . »™». 
d o n t u n fut c o u T l e « septembre « ' " « à s s m e r un Jeune Norvégien 
1843 a u lar«e d e l a Cors» par u n •*•* 
sous-marln britannique. . U n Commissar iat aux transports g n e a encore dit M _ 

L a l iste est c lô turés par "» Portu- ld approvis ionnement de l a r é g i o n i U n l s ont é té les premiers"à reoon-
gal qttt a perdu u n seul navire, lei paris ienne vient d'être créé. | naître .eur indépendance 
« S a n t a I r è n e » e n Méditerranée, le 

oug 
lu l l . 

s a n t a u pays un Gouvernement qu il i . ^ t pourquoi la France tout ~ 
~ZL ^ . . T Î ^ H ; L , ^ i ^ t ri^ ne désire pas. tlère ne veut pae pe railler sane équi 
outre, d autres indices précieux de _ _ a u i c o n r a i t personnel- voque à un ordre-et un avenir meil 
l a conf iance de l E t a t : I Eisennover. qu iconr .au p e r s o i œ n M preuve authent ique 

L'accroissement de la durée lement très bien De Gaul l e ne sent £v ,™ e viTlXmiIlt erlvente . d o n n é e a un 
m o y e n n e des bons souscrits , a ins i iaucune sympath ie , ni^polit ique, m l m o m e n t critique, eeule une contri qu'une s u g m e n t e t i o n at te ignant imilitaire, pour le chef de la dissi-
40 % de la part souscrite directe- dence, et il n'y a pas te l lement long-
m e n t par le public. t emps le général amér ica in quali-

D'après les premiers renseigne-l fiait De Gaul le e t s o n Comité com
m e d u sable d a n s la m a c h i n e d'in
v a s i o n 

Churchil l d e s o n cote n'éprouve 
pas les m é m o s scrupules et malgré 
le fait que De G a u l l e lui est égale
m e n t ant ipathique, il le considère 
avec raison c o m m e un instrument 
qui permette» à la Grande-Bretagne 
de faire valoir s o n inf luence dans 
tous les problèmes français e t s u 
besoin m ê m e a devancer la concur
rence américaine. E n Afrique du 

à ^ i l l i o ^ ' ^ ^ ^ ' * — 

m e n u concernant les résul tats d u 
deuxième trimestre 1944. ceux-ci se 
révèlent d'eux m ê m e s fort encoura
geants . -< 

Quant aux Caisses d'épargne. M. 
D e Héricourt a rappelé la faveur 
croissante que leur porte la popula
t i o n 

Cette faveur se traduit par une 
a u g m e n t a t i o n régulière à la fois de 
l e x c e d e n t et des bons de fonds sur 
les retrs i tes et du nombre d e s 11 
vrets ouverts ac tue l lement s u p é 
rieur 

LES ACTIVITÉS D E U CROIX 
ROUGE EN EUROPE SERONT 

SUSPENDUES EN CAS 
DE DEBARQUEMENT 

Vichy, 4. — Selon des informa
t ions en provenance de Lisbonne, 
e n cas d' invasion de l'Europe, tou-

, _ t e s les act ivi tés de la Croix-Rouge 
donné des résultats. Quoique les e n E u r o p e ^^^ suspendues par 

K a p e r m a n e n c e l A m é n c a i n s eussent pris la part d u i o r d r e , , „ , A l l l é a Beuli fonct ionne-
dé 1 esprit d>pargne parmi les po- lion dans ljoccupation du pays. c e s t L ^ ^ ^ g e r ^ c ^ Croix-Rouge 
puiat ions françaises a déclaré M.'la Grande-Bretagne qui. en m a n œ u - u u r l e c h a m p de bataille, 
de Héricourt. est profondément i vrant d'une façon habile, le général l . , , 
émouvant 'De Oaul le . a remporté les fruits! = ' •• • • 

politiques de l'occupation 

livret pour deux Français 
Ce témoignag 

bution apportée au bon moment 
pourraient amener le peuple alle
mand e t plue apéciaieTnent les tre-

do dans nos édition* d'hier 
du matin. M. Blchelonne 

eût à Lena, un* conférence avec lee 
directeur et ingénieur» de» Mine». A 
10 h . Il était reçu à la Préfecture du 
Nord, à Lille, par M. Fernand Car
ie», préfet régional. Il eût ensuite 
une conférence avec le» repréeen-
iant« de la S J I C » . et de la produc
tion Industrielle, puie une autre avec 
lee autorités «llem&nd». 

L. apréa-mldt. M. Blchelonne et sa 
suite visitèrent le» grandes gare» 
de notre région et «'arrêtèrent 
à Arra». M. 1» Ministre regagna 
Parie dana la Mirée. Au cour» de aa 
randonnée. 11 était accompagné no
tamment de MM. Coaml. «on chef de 
cabinet : Jarlllot. Intendant général 
a la Production Industrielle 
Schwartz. secrétaire général aux 
Transporte : Moronl. directeur 
rai de* Transporte ; Pontan d'i 
directeur de» Mine». 

tive concernant les portes de salai 
res par ta i t d e s host i l i tés 

U n prochain décret donnera une 
dé légat ion aux préfets pour u idem 
niser de leurs heures perdues, les 
ouvriers qui travai l lent d a n s 1 M 
étab l i s sements touché spar les sa
botages et les at tentats . 

j Eisenhover avec aea troupes ferait 
I II ne fait pas de doute que Chur-l ia rude besogne 
Chili tâchera de rééditer cet te ma-l Le Journaliste Vernon Barlet a 

TECHNrQliE D E L A FEDERATION n œ u v r e u n r ( o i s ' i n v a 3 i o r ' d e ' a ,«**!* exprimé le voeu de voir Eiaen-

MODIFICATION AU COMITÉ 

I France réussie Comme déjè annon- hover exclu des prochains pourpar-
n i l CftHÇ. CAi ce à plusisurs reprises ie» Aaséri-i lers en tre Churchi l l et D e Oaul lo 
l /U iJUUO-JVL .cains fourniront 73 % des troupes i pour éviter que la force militaire 

Vichy. 4 — Le nom ire des m e m - d invasion tandis que les AnglaisIaméricaine soit compromise par d e s 
bres du Comité social national de lne parviennent m ê m e pas à fournir problèmes d'ordre politique. Ce lan-
1* Umi l l r iirofessiunne.l'e du sous- les 37 % restants. En nJinuernat ion'gage ne laisse pas de doute m a i s U 
sol e«t maintenant porté à 42 ,au soutien britannique. De Gaul le!parai t que les América ins qui o n t 

La composit ion du Comité tech-i . ivrera au besoin les forces man déjà fait quelquM expériences e n 
n i q i é de la Fédération du sous-sol iquantes Churchili voudrait donclAfrique du Nord a ient s u vent d o 
pst modifiée nar un arrêté publié par 1 entremise de De Oaul le domi-Haffir» e t exigent que la visite de 
a.ii<,urd hui s u « Journal Officiel i . n e r la France tandis que le général D e Oaul l e à Londres so i t retsrdée.nité s plus d s Joie « t de bonheur ». 

LES OBSÈQUES 
DU PROFESSEUR RICHER 

Lyon, 3. — Les obsèques du pro
fesseur Rocher sous-directeur de 
l 'Institut de Bactériologie de Lyon 
e t de s e s trois col laborateurs tués 
a u cours du bombardement de l a 
ville ont é té célébrées c e mat in , à 
la Facul té de Médecine, en présen
ce d'une nombreuse ass is tance . 

l'issue de la cérémonie , i e car
dinal Gerl ier a donné l'absoute. 

L e professeur Paul Cuarard, d i 
recteur d u Laboratoire de Bactérlo 
logie, a prononcé l'éloge funèbre du 
défunt e t de se s col lègues. « La 
mort d u professeur fUehor s t de ses 
collègue» e n a fa i t les v ict imes d u 
déchaînement d e s forces da d e s 
truction. I ls o n t é t é tués d a n s leur 
laboratoire où. insoucieux du d a n 
g e r qui rodait d a n s le ciel. Ils pour 
suivaient de ' pacif iques expér iencM 
dont le seul but éta i t de reculer 1 M 
frontière de la maladie e t d e la 
mort, et de conduire a i n s i l 'huma-

LES AMÉRICAINS 
D'ORrGINE POLONAISE 

NE VOTERONT PAS 
POUR M. ROOSEVELT 

LE PROBLEME DE LA LIBÉRATION 
UN ÊDITORIAL DE M. P H I L I P P E H E N R I O T 

Genève , 3. — A la s u i t e d u mes
sage adressé à M. Roosevelt par les, rial > 
représentants d e s Po lonais d Ame-iJ,'0"1 ' 

ipeaxere 

émiéTrts Potonais d » L o r i d r e 7 •oiT-li-ÎSSim?» e t 11 
l igne e e fai t : ; terme» : 

Il y a aux Etats -Unis S-MOOOOI , _ . . '. _• . . . 
é l ec teur , d'origine polonaise qui. . ^ ^ V s c n a V V le P r e e t o e n T " ^ ^ ni 
en 1940. ont donné, p o w ta plupart. S S u n ^ - ^ o ^ ^ 
leur» voix à Roosevelt . Cet te fois | n - a »ocepté ridée d . vo«r eon pay» 
ci. ils sont décidés à ne voter quelaoumia £ une domination étrangère. 
pour l 'homme capable de faire res- , ubérer la France t Noue n'avons 
pecter l ' intégrité territoriale de la'oeeeé d'y songer. L'Allemagne sait 
Pologne bien qu'une réconciliation n'eet poa-

Vlohy. 3. — Parlant dans «on nom- si Die 
rrentaire quotidien au « Radio-Jour-. aouve 

roblème de la » libéra-1 que le Màréobal ou le 'Préeïdaeû L 
hlllppo Henrlot répond à'vai a ient envisagé u n e m i n u t e u n e 

qu entre peuple» parailoaunat 
raina Elle n a ja 

» dleeidence qui i»u)ét lon quelconque de les» p a 
is a Bunaao, îa « h a c c u e e n t d'être un .«ervi teur de « e n . Ceui-ci ont « l m p l o œ i n ™ ~ -

ICJ L'ON PtCHk 

que. ai la Franc* 
pouvaient trouver u n « modus " 
vendl» qui éviterait le retour ds cas 
uttee qu'un Franc*,!*, oont le patrto . n ç a j 

d u c tisme n'est pas dlacutabl». lo _ 
ohal L.yautey. quallftia de tmUestTSa. 
1 une et l'autre v gagneraient « t U 

% I 
• Ile «entent la menac* terrible «rul 
•e sur notre clv1l«satKm. Ha «eveeot 

viue cette menace oera plue i«iVisil» 
ble si 1 Europe est dlvleée en camp» 
rivaux Jeté» l'un contre l'autre w 
le» Intriguée de no» ennemi* Au 
contraire, mettant en oomnuin son, 
patriotisme, elle forait n«*ll»i Isa 
attaque» al elle formait u n btoo 
uni. Où est dan* cet te no»uili|H*l«u. 
ta trah«»on> c ù es t le oarvto» ota 
l'Ennemi i o ù est «a oapMuiavuoa o» 
le consentement à ta eervttus*» t 

Et le eecréteure d'Etat à lTiiasWiaev 
tlon et à la Propagande conclut : 

» Noue voulons bien q u ' o s n » os t t 
pas d'eccord avec nous, qu'on dasgo-
l e no* théeae et qu'eaa réeseaaa» *W 
eipi lcation» «•»•* nous B^aassspsvAM 
pas qu'on noue aocrae» d'SSre s n M*w 
vlee de l'enaotnl uniquafsenu ririi» 
qu» à l'heure où M. Tisorea. désa*> 
teur. eet profeeeeur d» IHWHiafl» , 
e t Louis Marm por l i iniloé» d e M 
De Oaulle. dont on « t teoè easeoro as 
première victoire, nous rsarueesos «s» 
nous incliner devant Ma v M s s g » 
8t»llne. trarasmle par les bomoar-
dlers ele M. Roosevelt >. 

o » . 

M.mumHHWOT 
ENAUEMA43E 

M. Phil ippe H e n n o t 
d'Etat à l 'Information M i ta Fsn-
pagande . est part i ee m a t i n p s g r 
l 'Allemagne ou 11 séjournera no»v 
dant quelques Jours, n v a put «sa 
aux travail leurs français d a n s 1 M 
rwmbreuses vil les qu'il vis itera e t 
où il prendra la parois . I» sa lut d u 
chef de l'Etat et lev téanoignsge d o 
la sollicitude du gouvernement M 
du pays. 

M. Phi l ippe Henrtot 
m e n t ."occ* 
4 » hsuitjaa i 

oppoi.nl
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